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Agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts retraité depuis 10 ans, sourcier amateur depuis 20 ans
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ndl=note de lecture avec des points soulignés à contester ou compléter  sur :
Afghanistan gagner les cœurs et les esprits
Sous la direction de Pierre Micheletti, médecin professeur associé à l’IEP de Grenoble
Presses universitaires de Grenoble 2011

-p. 13-16 : Préface Azim Naim, historien enseignant à l’université de Bourgogne, président-fondateur de l’association « France-Afghanistan : le dialogue »
-p. 187-200 chapitre Entre pauvretés rurales et bombes urbaines par François Grünewald,b ingénieur agronome INA-PG spécialisé en économie rurale, président puis directeur général et scientifique du groupe Urgence Réhabilitation Développement (groupe URD)
(p.188) Pays à risques multiples et à contraintes naturelles extrêmes : sécheresses ou inondations, séismes ou criquets, froids intenses ou chaleurs extrêmes (..) Des taux de malnutrition chronique et de mortalité infantile parmi les plus élevés de la planète (p.189) 85% de la population vit dans les zones rurales, mais les terres arables représentent moins de 7% du territoire ; 4% seulement de ces terres sont irrigables. L’agriculture et l’élevage restent les 2 piliers  principaux de la vie et de l’économie nationale. Des systèmes agricoles extrêmement résilients ont existé et (..) existent encore dans les plaines et les montagnes (..). La complexité des systèmes d’irrigation et d’agriculture pluviale ainsi que l’intensité du facteur travail dans les zones où le contrôle de l’eau est possible (qui fait de l’agriculture afghane un véritable jardinage) sont impressionnantes (..) Dégradations de la guerre (bombardement et minage des réseaux d’irrigation, destruction du couvert forestier, abattage des haies et des vignobles, mises en place de champs de mines) (p.190) 25 années de conflits et de mouvements d’émigration massifs ont fragilisé les systèmes de production agricole (p.194) Le rôle du secteur de l’arboriculture fruitière est souvent mal compris. Pour les paysans qui les produisent, les fruits sont une source de revenus importante (..). Pour les habitants des centres urbains et pour de nombreuses familles rurales, les fruits secs représentent une source précieuse de calories et de vitamines durant la période hivernale (..). Une grande majorité des agronomes afghans qui sont actuellement en fonction ont été formés durant la période soviétique (..). Malgré les quelques interventions d’universités américaines, peu de moyens ont été investis dans la formation des agronomes nationaux. Ce manque de compétence pose un problème important qui se révèlera crucial (..) quand la plupart des experts internationaux quitteront le pays. (..) Les ménages ruraux les plus pauvres présentent des niveaux de subsistance très bas (p.198). Quelques puits et réseaux de fontaines publiques collectives ont été réhabilités (..) Les familles pauvres (..) n’ont généralement pas d’économie. A la ville comme à la campagne, la plupart (..) achètent les aliments et autres biens de base à crédit auprès des commerçants. A moins d’avoir accès à des prêts sans intérêt par l’intermédiaire de parents ou d’amis, l’achat à crédit est généralement équivalent à un emprunt à taux usuraire (p.199). Pour conclure, il faut reconnaître que si la société afghane a été jusqu’à présent très résiliente, cette qualité est aujourd’hui extraordinairement affaiblie. Avec les changements climatiques et les crises économiques (..), l’environnement socio-économique (..) devient de plus en plus précaire et imprévisible (..). La société afghane est devenue plus que jamais une société (..) qui éjecte toujours plus vite et toujours plus loin ses groupes les plus vulnérables.
-p. 273-280 : Conclusion Pierre Micheletti
La paysannerie afghane et son modèle économique sont en pleine décomposition, ce qui fait le lit d’une production d’opium florissante
